
RECHERCHES
SUR LES

BDELLODES (HIRUDINÉES)
ET LES

TRÉMATODES MARINS,
"PAR

P.-J. VAN BENEDEN,

ME~IBRE DE L'ACADÉiUIE ROYALE, OFFICIER DE L'ORDRE DE LÉOPOLD, ETC.,

ET PAR

c. -E. HE55-E,
OFFICIHIt Dn L.l LÉGION n'HONlSEl:.11\, lSlTURALISTE A. BREST (FINISTRRR},

HT }IEMBRE DR PLUSIEURS SOCIÉTRS SAVANTES.

(Mémoire présent.é à l'Académie le 8 novembre 1862.)

TOME XXXIV..



RECHERCHE,S

LES BDELLûDES HIRUDINÉES
ET SUR LES

TRÉMATODES M~RINS.

PREMIÈRE PARTIE.

BDELLODES (HIRUDINÉES).

GÉNÉRALITÉS.

BDELLOD ES.

SYNONYMIE.

S.-\NGUISUGAIRES ou HIRUDINÉES, Blainville, Lamarck, Savigny, etc., 1827.
MYZOCÉPHALÉS, MONOCOTYLAIRES ou BDELLAIRES, de Blainville, 1828.
HIRUDINÉES, Moquin-Tandon, 1846.
BDELLIDEA, CEPHALOBDELLIDEA, Diesing, 1850.
HIRUDINÉES, "Grube, 1~51.

BDELLES, de Quatrefages, 1852.
BDELLIDEA PROGTUCHA, Diesing, f808.
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1 De a'cb:.uo;, sac.

GENRE SACCOBDEJ.JLA 1.

7
1 PI. , fig. 5.

TO~E XXXIV.

(Pl. IV, fig. 1-14.)

'SAC!C.OBDELLE DE NÉBALIE. - Saccobdella llebaliae Nob.

LOD;gueurdu corps deux à trois millimètres.
Ces vers vivent sur la nébalie de Geoffroy (Nebalia Geofffroyi).
La tête ressemble, quant à la forme, à celle de certains lernéides; elle

est grosse, ovale, plate ,bombéeen dessus, légèrement concave en desso~s,

plus étroite et tronquée .en avant, arrondie en arrière, à profil busqué, les
bords latéraux repliés en dedans.

I.Je cou est long, _très-extensible , cylindrique, étroit, composé de cinq
anrleaux distincts, dediroension à peu près égale, s'envaginant de haut en
bas et dont le premier anneau, qui est fixé à la partie occipitale, est légère­
ment aplati en dessous et arrondi à sa jonction avec l'anneau suivant; il pré­
s~nte en outre de chaque côté deux petités échancrures destinées à limiter
les contractions; la partie infé:r;ieure, qui est arrondie, facilite le pivotement
d-e la tête, à la manière des vertèbres cervicales des animaux des. classes
supérieures. Ce cou peut, en se contractant, se loger complétement dans les
segments du miliell du corps jusq~'à la base de la tête.

Le corps ou plutôt la région du corps qui toge les orga;nes sexuels est de
forme ovale, très-large, aplatie, bombée en dessus, légèrement creuse en
dessous, à bords latéraux retournés en dedans; la partie inférieure est ter­
minée par' un prolongement arrondi propre à faciliter les mouvements,
reposant sur un pied long et cylindrique dans le genre du cou et composé
de quatre anneaux bien distincts, qui vont en diminuant de diamètre de la
base au sommet; ces anneaux peuvent s'envaginer, mais dans un sens op-

. posé à celui du cou, c'est-à-dire de bas en haut ; ils peuvent également
se loger dans les plis du milieu du corps 1; le premier et le dernier de ces
anneaux sont les plus petits et le troisième est aussi grand ou plus grand que
les trois autres ensemble. Le dernier segment, évasé à sa. base en forme d~

ventouse, sert à abriter deux petites ventouses. .
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Corps arrondi, annclé, présentant un renflement céphalique et un ren-'
tlement au milieu du corps qui loge les organes sexuelso I.Jes plis du corps
s'emboîtent, et tout l'appendice caudal peut se loger pàr invagination dans le
renflement sexuel. Le ver est terminé en arrière par deux ventouses pédi­
culées et -engaînantes.

publié notre mémoire; mais notre. habile collaborateur avait COllservé cette
étude en portefeuille. Nous allons reproduire ici les observations de 1\1. Hesse
SUI: c~ parasite.

Le corps est arrondi , annelé, alternativement plus large (fet plus étroit :
la t.ête est distincte; elle porte 'un appendice droit médian, dellxappendices
paires aux angles antérieurs de la ré~ion céphalique, et enfin un appen­
dice membraneux, arrondi, très-mobile, servant de patte et pouvant s'évaser
en ventouse. La bouche est protruse; son orifice est cilié , ainsi que le tubé
digestif, et il se trouve .à l'entrée trois mâcll0ires chitineuses,. mobiles, dis­
posées en suçoir.

Le corps est termiQé en arrière par déux jambes très - mobiles servant à
la locomotion, et qui portent, comme les appendices loeomo.teursde la tête,
une expansion membraneuse .p~vant servir de ventouse.

C'est le 21 juin 18DD que rui} de nous, ~f. Hesse, a observé pour la pre­
mière fois ce ver, qui figure depuis lors dans son albumo Déj-à, en 18;)3,
·At. Van Beneden avait ob~ervé, de son eôté, cet 311imal extraordinaire; mais
il n'a connu ses affinités véritables qu'en 1858, en faisant des recllerehes
sur le développement des homards. ~f. Van Beneden avait Crtl ,roir d'abord
dans ce ver une larve d'annélide d'une forme toute particulière.

Le mamelon des pattes postérieures, que M. Van Beneden a pris pour
un appendice de même nature que ceux qui garnissent la tête, est, d'aproès
~1. Hesse, une ventouse supplémentaire dont cet 311nélide se sert eOlrllnf~

moyen (l'adhérence.

,
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C6u·'!~è&-mDbile·e' perfofié au somm,elapparail, e\Loute la partie anLérieure
du corp)'8 présente des mouvem,ents v:ertiooax asoonsionnels, lenteS et sa,iCrca-

peDdontl"leKte'Dsion et très-vifs, aocontraire, ,da.,s la rétraelÎo'o. LOifsque
l'emb,ryonest comp,j,éitementétendu, sa form,eeBt eylin,à,rirqu0" atténu,éeà ses
,d:8nXe!xtrémités ,qui offr'e,ftt, àla p\ar:tiieaDtérieu~'e,I/ouverto:re ovale et,à la
piarti,e postérieur1e, les vesii~es d-e la Vlea'ous,e anall:e.PIRs tarrd, .l'embryon se
fixe directeme'nt sarl~i.bjet aoquelil veut sl'attacher.

Lia coloration iidu corps,),q'Qiparail transparent àraisond!e son 1il1;lréme
petitesse (il n'a que üm,002 chez lesadllftes),es::td'un bl,ao,c bleuâtre très­
clair ;~Isouvent lesœafs ,ayant l,ap,oDte,au lieu Gl'être grisât~e5 ,l,comme nous
lesa.vons figurés, S~ll.td"UR D:oir tancé. Ceux qui sont ponà1l8SIoint JauD,es ou
verdâtres.. L'e.'bry:oa, en·se 1développant, se rapprocb,e de la '00jr()lati6oœes

adultes.
. Habitat~ - , .Ce"· "V!ler·· ·s·,ététrouvé $u.r LaNéb,alied,e,Gel@lroy".'ort\no:ns'eu

gvons rencontré jusqu'à dix .à,d~uz,e··su;rle~···méme,iD!divi)du •.. 11 pa.raît ,qu.'ils'y
reproduit toute l'année, car DO:UI:S J'avons recueilli ,pour la première fois, le
23 mai 1857, puis le 20 novieptbre 180,8, le 16 ju.illet 18'6tet Le il janvier
1862. Ces vers, dont le nonlb(Jre est relativement considérable, se ,fixent sur
diverses paltiies du corps ~leceC'rustacé, mai~ plu.s particulièrement sur les
pat,'eset ,;sar Ire'S soies ,oup:oiIs.dont celleS-ici sont garnies., On ne p:(t(ut' les aper­
~evbirsans le $.eeo1.lrs!oe la loOI)e. Ils j,ou.isse~t,6omme les:his~trio bdalles,d~une

grande m~hilité; mais ilschangemr;t raremenlde,pdaes"r0t n(j)lls!;ne~esavon$

pas vus marcher comme.celles-:ci, àLa ,manière',de8,chenjllesl',arp~enten$:es OK

géomètres ,en seservao,;tde 1a'(1pa'tieQ,lltérieu~e du cOfp:$" '!bi~D:!i'lnecependant

ils doivent nécessairementl;empl€)'}~elt~pCDur se idéplacer.A ce,suj::et, nOlls,.dev'0'9s
ajouter que nousn'avon& {ll!l ,pellt-.êkeà ,(Ulus:e de l'insuftisance dugrossis-:.
sem.ent du microscope, déterminerd'une manière: bieu p'rooiseL'or,gan~alioD

de la tête. Nons avons cru apercevoir quelquefois, un penaQ,.;:t!essillS"Ô'f!','sahase
et deF)~h3iqgeC0~é, bl:Dorganequi, vu de face:etLeonséqlliemmellt!eft~rle,üotlrci,

paraît ~e llfta'flpendieecéphaliique 'Ou .ooe ventouse,.wJa.D~àlMlre&·flli
existent dans: l':histriobdelle.

Ces organes nOlIS semhlen~dia r;estel indisp,enisables;'~;anr,faeiitmr\!I,d~Dl.'e~

ment de translati0nrJà:moins qUle l'e:xtnémîté du rostre,: !quipré!~iP~œ ~!~.eiS;;;I@!~~naur;

~ PI. IV, fig. 8.
2 fig. 9-15.
3 - fig. 10.
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L,a peau est lisse, glabre, sans aucune aspérité, de la consistance ordinaire
des trématodes et assez remarquable par son élasticité; elle permet à toutes·les
parties du corps, et ·partiC1.1Iièrement à celles qui sont annelées, de s'étendre
ou de se contracter démesurément.

L'orifiee de la bouche est situé à ]a face inférieure de la tête ,non loin du
bord supérieur ;11 est circulaire, denticulé et forme une sorte de trompe qui
semble protractile et qui est propre à pomper les substances destinées à l'ali­
mentation; au-dessous se trouve un bulbe resophagien de forme ovale et
aCUD1Îné à. son extrémité supérieure, partagée en deux parties égales par
une ouverture verticale, formant __;deux mâchoires juxtaposées, qui sont très­
pointues et bordées d'une matière chitineuse destinée à perforer ou à entourer
les parties sur lesquelles doit s'exercer la succion. Ces mâclloires sont douées
d'un mouvement vibratile très-vif et très-actif. A partir de la cavité œsopha­
gienne, on aperçoit, d'un bout à l'autre du corps ,sur une ligne médiane
verticale et sans déviation, le tube digestif, qui se fait remarquer par sa col()\.
ration· j a1:tlie. "

Aumilieli âeld partieélargieclu corps sempntrent, de cllaque côté de ce
tube ,deux mlIsSes ovoïdes d'une substance piUs dense, forméès de l'aggJo.
mération des œufs. Avant la ~ointe du tube et au:...dessus comme au-dessous
des œufs, on aperçoit d'autres I,ll3sses dont ]a formation est plus avancée.

Les œufs, au moment de la ponte, sont ovales et pourvus d'une tige très.
mince, quj dévient souvent commune à plusieurs autres tiges et sur laquelle
ils sont réunis en forme de grappe, comme cela a lieu pour les hétérobdel...
lins 1. Les œufs subissent·différentes transformations qui en modifient la forme
primitive 2. Ifs ne contiennent qu'un seul vitellu.s, qui, en se déve'loppant,
déchire, pour se frayer une issue, la partie supérieure de son enveloppe,
laquelle estd'nne grande ténuité~.

La première phase de cette métamorphose se manifeste par la condensa-
tion, au centre, de la matière embryonnaire, qui apparaît bientôt avec un
aspect bursiforme ou lagéniforme "• .La partie supérieu.re s'allonge ensuite, un.
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crures latérales et par suite des expansiolls, ne remplisse cette fonction en
se rapprochant et en saisissant les. objets.

Ces bidellodes restent, comme nous J'avons .dit , généralement fixés à la
même place; mais ils sont dans une agitatioll.colltinuelle, et on les voit se
balancer à droite et à gauclle, .se contracter et s'étendre avec assez de viva­
cité. Il est très-difficile de .les détacher dll point où ils sont fixés, non­
seulement à raison de leur adhérence, mais aussi de leur petite taille, q\li
les rend .. presque insaisissables. Ils SOIlt très-vivaces et on peut facilement
les conserver pendant quelques tenlps.

Nous ignorons précisément quelle est la nourriture de ces singuliers êtres;
Inais leur présence sur le corps d'un crustacé semble indiquer assez clairement

,.que ce sont des parasites qui vivent conséquemmellt à ses dépens, et nous
sommes portés à croire que, commè les histriobdelles, ils vivent des œufs;
cependant nous ne nous rappelons pas ~voirconstaté que les indIvidus sur
lesquels nous les avons trouvés en soient pourvus.

II est également difficile d~apercevoir'la bifurcation qui termine la partie
inférieure de ce ver, ainsi que les deux ventou~es auxquelles elle sert de sup­
port, attendu qu'elle ~stpresque toujours contractée et que, lorsqu'elle est
fixée sur un point, elle est cachée par l'évasement du dernier anneau, qui a
toute l'apparence d'une ventouse 811ale. Ce caractère des deux ventouses
terminales portées sur un pédoncule particulier rapproche ces vers dè la
conformation des histriobdelles avec lesquelles ils ont d'ailleurs de nom­
breux points de ressemblance, tant sous le rapport de l'organisation que sous
celui de la manière de vivre. Il est aussi à remarquer que, par la conformité
des œufs, leur éclosion hors du corps de ]a mère et enfin les premières
évolulutions de l'embryon, autant que par la structure , ils se rapprochent
également des hétérobdellins et qu'ils forment le passage naturel des his­
triobdelles aux hétérobdelles.

JI s'agit ici d'un animal voisin des histriobdelles et non moins bizarre que
ces dernières. Ses mouvements, comme sa conformation, sont tout aussi extra­
ordinaires, et certes, si l'histriobdelle ne l'avait pas précédé dans la science,
nous serions nous-mêmes disposés ,à croire qu'il y a eu quelque illusion dans
ces observations : l'histriobdelle nous fait en effet ,comprendre la saecobdelle.

Nous ferons remar(luer aussi que les auteurs qui p,lacent les rotifères
la classe des vers trouveront un puissant appui pour leur manière de voir
dans la disposition des divers segments du corps, qui s'eovagineot de façon
à rnp:pïel,er to,ut à fait certains g"ie,ores ,de cette classe. Ce sera évidemm,ellt
UD rapp,ortde p,lus à établir entre les vers ,et les derniers articulés.

MALACOBDELLAIRES.

MALACOBDELLINS.
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Fig. 19. La partie antérieure du corps plus g~ossie, montrant une partie des organes sexuels
. et la première paire de testicules.

)) 20. Aspect du ver quand il veut se déplacep.
» 21-22. Extrémité postérieure du corps montrant la ventouse sous deux aspects différents.

25-25. Un. œuf isolé grossi.

PLANCfJE IV.

Fig. 1-14. SACCOBDELLA NEBALI!E Noh.
10-19. MALACOBDEL.LA GROSSA.

JJ'ig. 1. SaccobdeUa nebal~·ae. Le ver étendû alnplîfié quatre-vingts fois. Il est vu de face et
DI0ntre dans la longueur le tube digestif marqué de jaune. Vers le milieu du corps,
on voit le renflement qui loge les organes sexuels.

2. Le Inême vu de profil, montrant les deux appendices postérieurs, qui sont évaginés.
5. Le même aninlal invaginé. ,
4. La tête isolée vue de face et portée sur les premiers anneaux de la 11égion cervieale.
5. La même vue de profil.
6.. La région caudale avec les ventouses invaginées.
7. La même région Inontrant les deux ventouses et leur pédicule.
8. Les œufs portés sur un pédicule..
9. Un œuf isolé.

) 10. Un embryon en voie de développement, renfernlé encore dans l'œuf.
» 11. La mènle montrant l'embryon étendu.
) 1~. Un enlhryon plus avancé encore renfernlé dans l'œuf.
» 1. 5. Un autre un peu plus avancé.
») 114. Un groupe d'embryons attachés ..
) '15. Malacobdella grossa mâle sur une lJfya truncata, tous les deux (le grundeur' natu­

relIe; la valve droite vue en dedans; la gauche est enlevée. Onv()it au Inilieu la
nlasse viscérale avec le pied et la nlalacobdelle dans sa posit.ion naturelle. Elle est
~ppliquée comme une sangsue adhérente par sa ·ventouse. La llfya E~t ln rnalacobdeIlc
sont en vie.

) 16. L'animal isolé légèrenlent grossi, vu du côté du ventre, JllontrHnt la bouehe en avant,
la ventouse en arrière.

» 17. Le nlême un peu plus grossi et légèrement cODlprinlé, vu duc(}té du dos, Ill0ntrant

en avant le grand orifice buccal, la grande cavité buccale, avec ses replis longitu­
dinaux, le canal intestinal au milieu, replié sur lui-nlênle et rClnarquablc par son
ealibre, et en arrière l'anus.. Sur le canal intestinal est couebé le (~anal déférent qu'on
poursuit jusqu'au Inilieu de la cavité de la houche. En avant, sur l·(~ (~ôté, on voit les
ganglions cérébraux avec la conlmissure et quelques nerfs quipu pnrtent.Le tt)sti­
cule occupe tout le côté.

») 18.. lIne glande ou un testicule isolé.
)1 19. I.Jes spernlatozoïdcs.






